
l’évolution économique.

par terre et par eau (chemins de fer et bateaux à vapeur),

la télégraphie, l’imprimerie, dont les presses, mues par la

vapeur, ont récemment centuplé la puissance, la fabrica-

cation des machines et des outils, etc., etc. Dans la pro

duction agricole, la transformation du matériel et des mé

thodes a commencé plus tard, mais elle va se développant

chaque jour; l’agriculture est entrée à son tour dans les

voies de la grande industrie; on peut en dire autant des

établissements, des procédés et des instruments servant à

la circulation et aux échanges; le crédit et le commerce se

sont établis sur un plan plus vaste; bref, presque iiucune

des branches du travail humain n’est demeurée station

naire. Cependant, cette transformation en est encore à ses

débuts. Jusqu’où sera-t-elle poussée? On peut aiiirmer

qu’elle ne s’arrêtera, dans les ramifications de plus en plus

nombreuses de la production, qu’au point où, dans l’o

pération productive, un moteur mécanique ou un agent

chimique cesse de pouvoir suppléer-à l’action d’une force

intelligente; mais ce point est beaucoup plus éloigné qu’on

ne l’avait supposé d’abord. Combien de machines ou de

procédés chimiques exécutent des œuvres qui paraissaient

naguère exclusivement du ressort de l’intelligence! En

tous cas, l’expérience nous autorise pleinement à ail inner

que, dans toutes les fonctions et opérations où la force

physique de l’homme est employée comme moteur, elle

peut être remplacée par un agent mécanique ou un pro

cédé chimique, de manière à ne laisser à l’homme qu’une

besogne de direction ou de surveillance. Or, si l’on consi

dère l’état actuel d’avancement de l’ensemble des bran

ches de la production, on se convaincra qu’une multitude

infinie de progrès sont encore à réaliser ou à propager

avant que cet objectif soit atteint, mais, d’un autre côté,

il est permis d’aitirmer aussi qu’il peut être atteint et qu’il

le sera.


